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Mireille David-El Biali

L'âge du Bronze en Valais et dans le Chablais vaudois:
Un état de la recherche

Avec des contributions de Louis Chaix

Résumé 1. Introduction

Dès la fin du 19e siècle, la haute vallée du Rhône a livré
de nombreuses trouvailles de l'âge du Bronze, ce qui a
même conduit le savant allemand G. Kraft à parler d'une
«Walliser Kultur» pour le Bronze ancien. Entre 1985 et
1988, dans le cadre d'un programme de prospection ar¬

chéologique lancé par le professeur A. Gallay de l'Univer¬
sité de Genève, et destiné à étudier le peuplementpréhisto¬
rique de la vallée, une douzaine de nouveaux sites de l'âge
du Bronze a été mise au jour. Un des plus intéressants, le
site d'Ayent VS -le Château a livré quatre niveaux d'habitat
s'échelonnant du Bronze ancien au Bronze final, et qui
permettent de supputer les types de construction utilisés.

Le début de l'âge du Bronze est marqué par d'impor¬
tants changements aussi bien économiques que socio¬

culturels. L'archéologie perçoit dès cette époque de

vastes courants de civilisation qui traversent tout le con¬

tinent d'est en ouest et qui se manifestent du point de vue
matériel par une évolution rapide des formes surtout dans

les domaines de la parure et de l'armement.
La toute nouvelle maîtrise de la métallurgie du cuivre,

puis du bronze, alliage du cuivre et de l'étain ou parfois
de l'arsenic, nécessite un approvisionnement en minerais

toujours plus important. A cette fin, les mines de cuivre
du Valais central ne tardent pas à être exploitées.

Zusammenfassung

Seit dem Ende des 19. Jh. hat das obere Rhonetal eine

grosse Zahl bronzezeitlicher Funde geliefert. G. Kraft
spricht deshalb für die Bronzezeit der Region von einer
eigentlichen «Walliser Kultur». Im Rahmen eines von
A. Gallay (Universität Genf) initiierten, dem Studium der
prähistorischen Besiedlung des Tales gewidmeten archäo¬

logischen Prospektions-Programms wurde zwischen 1985
und 1988 ein Dutzend neuer Siedlungsstellen der Bronze¬
zeit aufgedeckt. Eine der interessantesten unter ihnen, jene
von Ayent VS -le Château, hat vier Horizonte zwischen der
Früh- und der Spätbronzezeit geliefert, deren Bauten sich
in der Konstruktionsweise unterscheiden.

2. Historique de la recherche

Dès la fin du 19e siècle, de nombreux objets en bronze
sont mis au jour lors des travaux d'entretien du vignoble
valaisan et chablaisien. La récupération se fait malheu¬

reusement presque toujours sans identification du con¬

texte: tombe, dépôt de bronzier, habitat. Toutefois, la

quantité de ces trouvailles, datant le plus souvent du
début de l'âge du Bronze, dépasse largement celle des

autres découvertes effectuées ailleurs en Suisse, ce qui
incite à penser que la haute vallée du Rhône fut un centre
économique de premier ordre à l'aube de la métallurgie.
Déjà en 1927, le savant allemand G. Kraft distinguait une
«Walliser Kultur» précisant que les Alpes n'étaient pas

simplement une zone de transit, mais le berceau d'une
culture originale, dynamique et exportatrice1.

Les objets les plus anciens ont été réalisés par marte¬

lage du métal, ce qui a conduit E. Vogt, en 1948, à ranger
le Valais dans ce qu'il appelait «Blechgruppe», c'est-à-
dire «groupe de la tôle» par opposition à la civilisation
d'Unetice (Europe centrale) qui pratiquait le moulage du
bronze. Ce «Blechkreis» comprenait, outre le Valais,
l'Allemagne du sud-est, la Basse-Autriche et la Hongrie,
soit les groupes du Rhône, de Straubing et de Kisapostag.
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Le concept de «civilisation du Rhône» avait été intro¬
duit en 1938 par Uenze dans son étude des poignards
triangulaires à manche massif du Bronze ancien, il y en¬

globait la Suisse occidentale et la France orientale.
Lorsqu'en 1964, O.-J. Bocksberger reprend l'en¬

semble des découvertes de l'âge du Bronze en Valais et
dans le Chablais vaudois, il conserve pour le début de la

période le terme de «culture rhodanienne» qu'il décrit
comme une phase de prospérité due probablement à l'es¬

sor de la métallurgie. Elle connaît son apogée à la fin du
Bronze ancien (BzA2) et au début du Bronze moyen
(BzBl).

Par le biais de l'analyse d'objets du Chalcolithique et
du Bronze ancien du Midi de la France, G. Bailloud défi¬

nit, en 1966, trois groupes régionaux pour la «civilisation
du Rhône», dont le plus ancien comprend le Valais et une
partie de la Suisse occidentale, les deux autres étant le

Jura et le Midi.
Mais il faut attendre l'article de A. et G. Gallay de

1968 pour disposer d'une chronotypologie synthétique
des objets métalliques de la «civilisation du Rhône», fon¬

dée sur celle effectuée par R. Christlein en 1964 à partir
du cimetière autrichien de Gemeinlebarn. Elle reste tou¬

jours actuelle, bien que la phase de transition avec le

Bronze moyen soit peu mise en valeur, et a été magistrale¬
ment complétée par une typologie distincte de la céra¬

mique réalisée, toujours par A. Gallay, en 1976, sur la
base de l'évolution des jarres du dolmen XI du Petit-
Chasseur à Sion2.

En 1973, J. Bill reprend le matériel suisse et français du
Bassin du Rhône, du Néolithique final au Bronze ancien.
Il propose une subdivision en trois phases du Bronze
ancien, la dernière (FBZ3) étant la mieux représentée,
comme l'avaient déjà relevé O.-J. Bocksberger et A. et
G. Gallay. Mais son sujet ne concerne pas directement les

découvertes du Valais et du Chablais, qu'il mobilise uni¬

quement comme corpus de comparaison pour certains

types d'objets métalliques.
Il semble qu'à partir de la deuxième phase du Bronze

moyen, la zone alpine subit une influence de plus en plus
forte des régions environnantes3, tel le Plateau, dont la
culture dérive de celle d'Ûnetice, originaire d'Europe
centrale. En fait, à partir de la deuxième phase du Bronze

moyen jusqu'à la première moitié du Bronze final inclue,
peu de choses sont assurées et O.-J. Bocksberger parle de

«périodes mal connues». Les rares objets anciens attri¬
buables au Bronze moyen sont souvent, d'après lui, sujets
à caution, et en ce qui concerne le début du Bronze final,
les documents sont encore plus pauvres. Depuis, deux
sites nouveaux de ces périodes ont été fouillés: Zeneggen
VS -Kasteltschuggen et Sembrancher VS -Crettaz Polet,
qui ne sont malheureusement que très partiellement pu¬
bliés4. Il est intéressant de préciser qu'il s'agit d'habitats
en dehors de la plaine alluviale, Kasteltschuggen se pré¬

sentant comme un éperon en forêt à 1600 m d'altitude.
Cette situation corrobore ce que l'on connaît des ten¬

dances de la fin du Bronze moyen en Europe.
En ce qui concerne le Bronze final, ce sont principale¬

ment des vestiges de la fin de la période (St-Léonard VS,

Collombey-Muraz VS -La Barmaz, etc.) qui étaient con¬
nus5. Il s'agit de l'horizon contemporain des palafittes du
Plateau. Les phases précédentes n'étant illustrées que par
quelques bronzes isolés. Les auteurs mettent en exergue
l'influence italique qui se limite à la haute vallée du

Rhône, jusqu'au coude de Martigny VS. Elle est surtout
sensible sur les objets de métal.

3. Présentation d'un programme
de recherche

En 1983, dans la ligne de ses travaux antérieurs, le

professeur A. Gallay du Département d'Anthropologie
de l'Université de Genève lance un programme de pros¬
pection archéologique6 qui va se dérouler sur trois ans à

raison de six mois par année, de 1985 à 19887.

Les campagnes de prospection portent sur trois zones

géographiques (fig. 1) :

- le Haut-Valais entre Steg et Viège incluant le coteau
de l'adret (Lötschental non compris) et la vallée de

Zermatt;
- le Valais central autour de Sion, comprenant l'adret

entre les cols du Sanetsch et du Rawil et, sur l'ubac, les

vais d'Hérens et des Dix;
- le Chablais valaisan, de Monthey jusqu'au lac, et vau¬

dois avec le district d'Aigle et la vallée des Ormonts.
Le but poursuivi est de confirmer ou d'infirmer le modèle
de peuplement préhistorique du Valais élaboré par
A. Gallay (fig. 2) et fondé sur un bilan des connaissances

archéologiques et écologiques régionales. Ce modèle

propose une conquête progressive des étages biogéogra¬
phiques pendant le Néolithique avec la mise en place de

l'économie de «remuage», c'est-à-dire la transhumance

en fonction des saisons vers des habitats temporaires éta¬

ges en altitude. Il considère que cette économie n'est

opérationnelle qu'à partir de l'âge du Bronze, en relation
avec une forte augmentation de la densité de population.
Le seul critère de peuplement envisagé est le rôle joué par
un site dans l'économie d'autosubsistance. Il néglige vo¬

lontairement les aspects commerciaux et conflictuels dont
le développement est sensible surtout à l'âge du Bronze.
Ce modèle s'applique donc mieux aux périodes qui pré¬
cèdent.
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0 sites pavac

1 Aigle-le Plantour
2 Bex-les Mûriers
3 Monthey-la Grande Chainie
4 Saviese-laSoie
5 Saviese-Sanetsch
6 Sion-Maladaires
7 Sion-Tourbillon
8 Sion-Combaz Bernard
9 Ayent-le Chateau

10 Vex-le Chateau
11 Evolene- Barme Bertol
12 Viege-In Albon

O SITES ANCIENS FOUILLES (Usmwailla
isolées ne sont pas cartogtapliiées)

13 St.-Triphon-le Lessus
14 Collombey-Barmaz
15 Sembrancher-Crettaz Polet
16 Sion-Petit-Chasseur et -Sous le Scex
17 St.-Leonard-Sur le Grand Pre
18 Rarogne-Heidnischbuehl
19 Zeneggen-Kasteltschuggen

VAUD

MBte
Brig

1987

O 7,

98515«,

VALAIS

Fig. 1. Carte de la haute vallée du Rhône mentionnant les sites de l'âge du Bronze. En blanc les zones prospectées.

Du point de vue méthodologique, un découpage alti-
tudinal s'est avéré nécessaire pour répondre aux défini¬
tions du modèle. Cette partition s'est référée, à part les

étages biogéographiques conventionnels, à un modèle
ethnohistorique8, établi à partir d'une analyse de l'écono¬
mie traditionnelle d'autosubsistance du Valais central. Il
postule cinq secteurs de production caractérisés par leur
activité agricole principale: jusqu'à 900 m la viticulture,
de 900 à 1500 m la culture des céréales, de 1500 à 1900 m la
récolte du foin, et de 1900 à 2600 m l'alpage du bétail.

Dans le cadre de cet article, le découpage suivant a été

retenu:
1) l'étage collinéen comprend la plaine et ses abords jus¬

qu'à 800 m, il peut être étendu jusqu'à 900 m dans la

mesure où l'extension de la zone de collines en altitude
est fluctuante;

2) le secteur d'altitude moyenne, entre 800/900 jusqu'à
1900 m, fusionne deux étages de production, car les

données sont peu nombreuses, et il est illusoire pour
l'instant d'essayer d'y opérer des distinctions;

3) le secteur d'altitude s'étend au-delà de 1900 m.

4. Découvertes récentes (PAVAC)

Suite à ce programme de prospection archéologique,
une douzaine de sites de l'âge du Bronze ont été mis au

jour: trois dans le Chablais, huit dans le Valais central et

un dans le Haut-Valais (fig. 1).

Ces sites ont été découverts entre 1985 et 1988 durant
les campagnes de prospection du projet PAVAC, sauf Sion
VS -entre Valére et Tourbillon, dont le matériel a été

récolté par Alain Besse9:

- Aigle VD -le Plantour: site sur le haut d'une colline
recouverte de forêt. Sondages de 3 m2 ont livré peu de

céramique avec un ou deux éléments plutôt fin Bronze
final (HaB2);

- Bex VD -les Mûriers: abri sous roche au pied d'une
colline de la plaine. Fouilles anciennes. Nouveau son¬

dage de 7,5 m2 a livré de la céramique peu caractéris¬

tique du Bronze ancien, moyen et final et de nom¬

breuses fosses entrecoupées, dont l'une est une sépul¬

ture de nouveaux-nés. Dates C14: 3080 ±90 BP

(B-5124), soit 1449-1196 av. J.-C, 3600±90 BP

(B-5125), soit 2134-1831 av. J.-C.10;

- Monthey VS -la Grande Chaînie: site sur une emi¬

nence recouverte de forêt, dominant la plaine du

Rhône. Au sol, bases de murs ou de remparts en

pierres sèches, recouvertes d'humus forestier. Trois

petits sondages et des ramassages de surface ont livré
de la céramique de la fin du Bronze final (HaB2);
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Savièse VS -la Soie: site sur le replat sommital de la
colline portant le château de la Soie, dominant la

plaine du Rhône. Sondage de 4 m2 dont la partie supé¬

rieure a révélé une fosse remplie de charbons et de

quelques tessons de céramique protohistorique aty¬

pique. Date C14 2910 ± 80 BP (B-4954), soit 1290-975

av. J.-C, Bronze final. Découvertes anciennes du
Bronze ancien (hache de type Roseaux)11 et du Bronze

moyen ou récent (faucille à bouton et spirale)12;
Savièse VS -Sanetsch: site au pied d'un bloc erratique
sur le replat du col. Nettoyage d'une coupe et sondage
d'environ 2 m2 ont livré une lunule en os décorée de

cercles et un anneau en os attribués au Bronze an¬

cien13;

Sion VS -Maladaires: site sur un petit replat de colline,
dominant la plaine du Rhône. Sondage de 4 m2 ayant
livré dans une petite fosse une épingle en bronze à tête
de massue striée et perforée, datable de la fin du Bron¬
ze ancien, début du Bronze moyen. Parmi les décou¬

vertes anciennes14, une hache-spatule et des épingles à

disque retrouvés lors de la destruction d'une dizaine
de tombes;
Sion VS -Tourbillon: site sur un petit replat de la col¬

line, dominant la partie nord-ouest de la plaine du
Rhône. Sondage de 2m2 dont la partie supérieure a

livré, dans des fosses, les bords éversés de récipients
du Bronze final et un tesson de panse avec cordon
impressionné et prise horizontale du Bronze ancien.
Parmi les découvertes anciennes, une longue hache à

bords du Bronze ancien15;

Sion VS -entre Valére et Tourbillon: site dans Fensel-
lure entre les deux collines (fig.l même emplacement
que Sion-Tourbillon). Le matériel provient de ramas¬

sages de surface réalisés à plusieurs reprises entre les

lignes de ceps d'une vigne. Il atteste des occupations,
peut-être du Bronze ancien, du Bronze moyen et de

tout le Bronze final (Pl.l et fig. 3);
Sion VS -Combaz Bernard: site au pied d'une colline
de l'adret. Rectification d'une coupe de terrain en
bordure d'une vigne a livré de la faune et des tessons
de céramique dont un cannelé horizontalement avec

départ de col, attribué au Bronze final (fig. 4);
Ayent VS -le Château: site dans une ensellure de col¬

line, dominant la vallée du Rhône. Sondage de 4m2 a

livré 4 niveaux d'habitat superposés du Bronze ancien
au Bronze final. Date C14 pour le troisième niveau
2850 ± 40 BP (B-4869), soit 1210-906 av. J.-C. A la fin
du 19e siècle, destruction de plusieurs tombes ayant
livré un riche mobilier du Bronze ancien16;

Vex VS -le Château: site sur le replat de l'éminence
morainique portant le château de Vex, dominant la
vallée de la Borgne. Carottages à la tarière, nettoyage
de coupe et sondage de 4 m2 ont fourni de la céramique
avec cordons du Bronze ancien et de la poterie peu

caractéristique du Bronze final. Découverte ancienne
d'un poignard triangulaire à deux rivets du Bronze
ancien ou moyen17;

- Evolène VS -Barme Bertol: abri sous roche. Sondage

ayant révélé à 45 cm sous la surface une concentration
charbonneuse interprétée comme une aire de foyers.
Date C14 3340 ±80 BP (B-4874), soit 1879-1451 av.

J.-C, Bronze ancien éventuellement moyen;
- Viège VS -grotte In Albon: grotte dans une zone re¬

couverte de forêt. Fouille de la salle supérieure a livré
de la céramique du début du Bronze final (HaA). Date
C14 d'un foyer 2920 ±50 BP (B-4704), soit 1258-1019

av. J.-C. La collection de poteries de la famille In
Albon provenant de la salle inférieure date aussi du
début du Bronze final (BzD/HaAl), elle est fortement
marquée par l'influence italienne de la culture de Ca¬

negrate18.

Ces sites occupent, pour plus de la moitié d'entre eux,
des replats sur des collines, soit une situation qui sur¬

plombe la zone environnante, qui les met à l'abri des

crues torrentielles dans certains cas, alors que dans

d'autres, il s'agit à l'évidence d'une position défensive,

peut-être déjà fortifiée comme le laissent présumer les

bases de remparts en pierres sèches découverts à Mon¬

they VS -la Grande Chaînie19. Les sites de Monthey VS -la
Grande Chaînie et Zeneggen VS -Kasteltschuggen sont

également protégés sur une partie de leur périmètre par
la topographie accidentée des emplacements choisis.

L'âge du Bronze constitue en fait la période la mieux

représentée au sein de ce nouveau corpus, suggérant,
selon le modèle européen, une multiplication des habitats

et l'occupation de terroirs d'altitude jusque-là non exploi¬
tés.

En analysant avec plus d'attention les données dispo¬

nibles, les constatations suivantes peuvent être faites

(Tab.l):
1) tous les sites de l'étage collinéen, moins de 800 m,

présentent sous les niveaux de l'âge du Bronze un
horizon néolithique20;

2) les deux sites légèrement en dessus de 800 m, mais

qu'on peut encore intégrer à l'étage collinéen élargi,
possèdent des niveaux de l'âge du Bronze qui reposent
sur des niveaux néolithiques;

3) les deux sites de moyenne altitude, entre 900 et
1800 m, n'ont fourni que du matériel de l'âge du Bron¬

ze et pourraient représenter des sites pionniers;
4) les deux derniers sont des sites d'altitude en relation

éventuelle, avec le passage des cols alpins et la pros¬

pection ou l'exploitation minière.
Ces constatations, bien que fondées sur un nombre

restreint de sites suggèrent une certaine continuité de

l'habitat du Néolithique au Bronze en basse altitude, ou
du moins le choix du même genre d'environnement, ce
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Fig.2. Modèle du peuplement préhistorique de la haute vallée du Rhône proposé par A. Gallay. Dessin D. Baudais.

qui ne semble plus être le cas à l'âge du Fer. L'aug¬
mentation du nombre de sites semble se faire par l'exploi¬
tation de terroirs en moyenne altitude, ce dont on a à

l'heure actuelle aucune trace pour le Néolithique. Les

zones d'altitude semblent fréquentées, entre autres, par
ceux, marchands ou autres, qui empruntent les cols alpins
et par les prospecteurs ou exploitants miniers. Les don¬

nées des sites fouillés anciennement viennent corroborer
cette interprétation (Tab. 2).

5. Fonction des sites

Certains gisements remplissent probablement un rôle
funéraire partiel ou exclusif. Ainsi à Bex-les Mûriers, des

fragments de squelettes de nouveaux-nés ont été retrou¬
vés mêlés à de la céramique et du charbon dans une fosse.

Sur la colline des Maladaires, une épingle à tête de mas¬

sue striée et perforée a été découverte dans une petite
fosse sus-jacente à une tombe en pleine terre à squelette
allongé. Elle provient probablement du remaniement
d'une autre sépulture, car Bocksberger21 signale déjà une
dizaine d'inhumations provenant de cette colline. La
morphologie des vases découverts dans la salle profonde










































